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EBEDURE 


Magnifiques pacances appelle ça des racances! Pas fiché de rentrer au bercail, tout de même 
Courir du matin au soir Je suis jourbu et j'ai une faim de loup. 
sur des cailloux pointus!. 
Mais lui, il a de gres sou-| 
liers cloutés, tandis que 
moi... fi ça continue, je 


ein, Milou 


n'aurai plus de pattes!. 


Éveinté, je l'avoue, mais heureux 

comme un roil.Akle montagne, 
que c'est beau! Efpuis, cetair vifet 
léger, un peu piquant... Wus devriez 

m'accompagner ne fât-ce qu'une fo 


Jans compter qu'on risque toujours 
de se rompre les os !... On ne voit 
que ça dans les journaux :drame 
de la montagne par-ci drame de là 
montagne par-là !.. Non, les mont 
ges, pour moi, on peut les suppri- 
Mer. Ça empécherait, d'ailleurs, 
Les arions d'aller régulié- 


Très peu pour moi!..La montagne, comme À 

paysage ça ne me dérange pas trop... Mais 

s'obstiner à grimper sur des tas de cailloux, 

ça, fa me dépasse !. Dautant plus qu'il faut 

toujours finir par redescendre. Alors à quoi 
pa sert, je vour le deman 


Tenez, il yen à encore un à 

qui c'est arrivé.….au Népal 

Je viens de le live. Vorlé.. 
ici... Pegarder. 


ement se fracassér con- 


tre l'un ou l'autre sommet. 


Fr CATASTROPHE AÉRIENNE AU 


uvell 


NÉPAL 


l'apparell 


le Sherpas s'est 10} 
le pie rocheux re 


était au rendez-vous 


Pauvres gens !.. Des parents, 
des enfants, des amis les at- 
tendaient. Et c'est la mort qui 


montagnes ! le 


Hem !Ma dame est en danger! 
Que faire 2. La protéger par mon ca- 
ralier?. Non, mon fou ne serait plus 
défendu..Et si javance ce pion -ci. 
‘Zut lça ne da pas non plus. 
SO 


QTLE 


de 


ic 


Oui... Et voilà à quoi 
elles servent, vos belles 


chche du diner... 


Il faut manœuvrer autrement 
Voyons, ma dame, il faut qu'elle batte 
en retraite. Bien. Mais, au coup sui- 
vent; j'amorce une attaque de flanc 
par mon autre fou. Comment va réagir || 
À adversaire ?.Jil aperçoit le menace, | 
[| À! va protéger la tour par un pion 
>=" 


Dans ce cas, je n'hésite pas: je sacrifie 
mon fou !.. Mais ce sacrifice ne sors 
pas inutile !Car, œil pour œil, je lui 
prendls sa tour... Ref! Et échec au roi! 
L Bravo! Mon cher Tintin, je me de - 
mande ce que tu vas dire de cela ?. 


2) END 12 
FE 
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On n'a pas idée d'éternuer comme ça, mille millions 
de mille sabords!... C'est insensé 


Mais. mais…je..je 
n'ai pas éternué | 


Je vous demande pardon, j'ai 


horrible cauchemar… 


dè m'assoupir….et j'ai fait un 


Oui..J'ai rêve de mon 

ami Thang, vous savez, 
Le jeune Chinois que jai 
connu /à-bas (y.….le lai 
vu. Mon Dieu !c'était 
effrayant !. 


Meurtri, blessé, il était à moitié 
enseveli dans la neige…et il ten- 
dait les mains vers moi en m'implel 
rant: "Tintin, Tintin, viens à mon 
secours !.* C'était. c'était halluci- 
nant de vérité... J'en suis encore 
bouleversé. 


Æxcusez-moi. 


Allons, allons, ce n'est rien, remettez- 
vous !..£t allez vous coucher petit ; 
vous tombez de sommeil. 


Je crois que vous avez raison. 
Bonne nuit, capitii- 


#e Ludemain matin 


Bonjour, capitaine. 
lon, plus rêvé 


Qui, et voyez l'enveloppe.Ëlle 

2 mir du temps à vous pat. | 

venir. De la bue du Labrador 

à Moulinsart d'où Nestor 
l'a fait suivre ie. 


BY AIR MAIL | 
Lea 


Qui open, m'é- 


crive de Hong-Kong: 


(yv"Le Lotus Bleu” 


Plus rêvé, mais pas 
fermé l'œil non plus 
L'image de hong en- 
seveli dans la neige et 
mappelant d'son secours 
a pas cessé de me 

poursuivre … 


Bak ! Songe, mensonge dit-on! 
N'y pènsez plus.« Tenez, 
À y à (à me lettre pour vous: 
üne lettre de Hong-Kong! 


Ah!non, mille milliards de mille 

sabords !.. Cette fois, vous n'allez 

pas de nouveau prétendre que 
vous avez rêvé ! 


Avouez que là coïncidence est 
extraordinaire !.. Hier soir, je 
le vois en rêve jet ce matin, je 
reçois une lettre de lui! Cest] 


Mais non, mais hon!. 
Voyez: c'est réellement 


Oui évidemment. Frqu 
uñe lettre de Tehang! pél Hs 


vous veut-il, otre Tchong? 


Tehang... Voilà : "Le frère de mon vénéra- 
ble père adoptif tiens !Monsieur Wang 
Jen-Ghié avait un frère, j'ignorais cela. 
le frère de mon vénérable père adoptif est || 
établi à Londres où il exerce le mêtier 
d'antiquaire. Îl m'a généreusement pro- || 
posé d'aller le rejoindre là-bas et de tra- 
vailler avec lui." 


Our... Très bien. Euh... Mais, dites 
moi, ce n'est pas le genre Abdal- 
lah, votre Thing ?. 


l'aimes bien, toi aussi. 
notre vieil ami 


Oh !capitaine, c'est 
Le pluË chic garçon que je con- 
naïsse :gentil, aimable, dévoué 
un cœur do: vous verrez ! 


E 


ur, professeur !.. Grande nouvelle ! 
on ami Thing arrive ! 


TCHANG! 


Du champagne? 
Alerte 


Vous avez bien tort de lui faire 
boire du champagne de grand 


matin, à ce garçon !…. 


Voilà... N écrit ceri: "Je quitte- 
À rai Hong-Kong demain pour Cal- 
cutta. De là, je prendrai l'avion 
pour me rendre chez un honorable 
cousin de mon vénérable père 
adoptif, qui demeure à 

Katmandou, au Népal 


Et quand arrive-t- 
il, votre. heu...vo- 
tre Fils du Ciel 7... 


Katmandou? 


pal c'érait celui 


= 
Katmandou? 

Mais l'avion qui 
4 percuté une 
montagne au Né. 


de Katmandou !. 


É Vite lle journal de ce matin 
Peut-être y aura-t-il des détails 
sur ceîte catastrophe … 


Voila ce qui arrive 


quand on boit fo 
pl 


un 


Tehang!.…. Mon pauvre 
Tehang !. Si gentil!… 

Wous ne le verrons plus 
Jamais Plus jamais | 


IS MO. 


Non, il vit, j'en surs sûr!... l'accident 
J'est grodéit 1 ya plusieurs jours, et 
hier, lorsque j'éi vu Tchang était vivant! 
- Wmappélait au secours, mais Wétait viranti. 


TCHANG N'EST 
ART. 


GA Mais cest un rêve que rous avez fait. 


cl 


Ce n'est pas la réalité !.. 


Je sais, mais ce rêve n'était pas 4 rêve 
ordinaire. C'était. comment dit-on ?. 
un rêve prémonitoire…ou télépathique. 


Je ne sais. Mars ce que je sais, c'est qui 


Tchang est vivant! 
K Jhyons, A 
Î mourssa lion ! 


A ma valise et je pars À Pour le 


C'est ça! 


TA 
# allez cuves 


fiston 


dis-je !Je boucle $ 
de là folie 1. 


pour le Népal. || Wépal ? 


Écoutez-mor, Tintin… Je com- 
patis à votre peine ct je com- 
prends que ce rêve Vous ait 
bouleversé. Mars il faut être 
raisonnable et... 


Ce qu'il faut, c'est 
sauver Thang !… 


Mais comment pourriez vous 
sauver quelqu'un qui est mort 


nr = 
Tchang, ici !Je t'ai déjà défendu cent fois de jouer On n'a pas idée de donner Ecoutez-mor, Tintin.S votre 
avec des chièns de rue! un wow pareil à un chien, || || a#t1 Tchang n'était pas mort 
Hile eséorur l'expédition de secours 
ä aurait retrouvé 
SJ, c'est un 
pékinois : ça se 
Jastifie. 
/? 
arr 
Pas sûr !.Pas sûr! Bon! Admet- Cest bientôt fini, avec votre 
tous même qu'il soit vivant. Je … j Chang ?. Frcuser-for. Bon 
{ sieur, bars j'ai un 
| Hhube de cefbeau, et. 


Le disais :même s'il était vivant, Capitaine. je suis persuadé que Tehang 
pourquoi seriez que capaile de Le est vivant Cest peut-être ttupide, mais 
Ver, VOUS, ue 7 a / A à 
Ro cles montagne sets expérimentés my || ||e est ainsi. Et comme je le crois vivant 
Dont pas aPrIVES Fe je pars à sà recherche 


EF moi, je vous dis, tête de mule, 
partez pour le te pour 
Tombouctou ou pour Vadivestock, 

moi,ça m'est égal, Car vous partitez 
seul !. Moi, cest non, non et non !. 

EF quand je dis non, c'est no À. 


L'avion pour Katmandou ?. Ah oui, 

arec escale à Paina. Le départ à 

lieu cet après-midi à 4 heures 35, 

mais à l'autre aérodrome celui de 

Wilingaon. Le car peut vous y condur. 
re, à moine que. 


vous ne préfériez visiter la ville 
Vous avez trois heures devant vous 
Soyez à l'aérodrome à 4 heures 

Vous y retrouverez vos bagages 


Entendu, Mademoiselle, et merci 
Hous allons suivre votre conseil 
et visiter /a ville. 


et le Fort-Rouge. 
2 


mètres 
de haut. 


Ge Lois hautes jlis tard. 


Nous avons tout juste 
le temps de sauter dans 


mémoire du Mahatma 6handi 


oubliez l'heure 


Î nous reste à voir encore le lama Masjid 
et le Rajghat, le monument dédié à la 


Qui, bon, mais vous 


un taxi et de filer à 
l'aérodrome. 


LE Damm age 


= ur Es 
Tiens lun attroupement, là-bas. Que se passe. |] 
#1 ? Une bagarre 2. Un accident 


a 
Une vache! Eh bien lelle à choisi 
l'endroit !. Elle obstrue complète. 


Dites donc, ne pourrait-on 
pas la faire circuler, cette 
brave bête ? Nous sommes 


pressés, et 


Vache sacrée, Sahiô.….Ne pas déranger. 
Toi attendre elle s'en aller. 


Attendre ?.. Vous en avez de 
bonnes, vous !... Notre avion part 
dans vingt-cinq minutes. 


Et d'ailleurs, pas tant d' 
foires : il suffit de l'en- 


Où allez-vous 


Hem LE... où faut-il 
conduire le Jahib ? 


vou il faudrait vraiment que 
nous crevions un pneu | 
ETES 


Et maintenant, à l'aérodrome de 
Willingdon Eten vitesse! Nous de- 
vors ÿ étre dans un quart d'heure! 


Quelque chose dans l'œil, 
founerre de Brest !.. Une 
poussière, un insecte, je ne 
fais pas, moi! Arrêtez, 


Non, je ne vois vien 
Î fiñars attendre que 
nous soyons à bord de 


chaufjeur, arrêtez ! 


En route, chauffeur! Et Si ça continue ainsi, Sahib, nous 
chez, de rattraper le n'arriverons jamais à l'heure … 
emps perdu! ET 
TT Bien, Jahib. [a 
fl Ê] PE Zut/ma casquette. 
UE 
HR pal 
# à L'abtotime 


Rien à faire : il est l'heure. 
Tant pis pour les deux 
pasragers qui manquent. 


Ak!non, les voilà 


qui arrivent ! 


Mille milliards de mille saboras! 


Ce sacré truc dans l'œil! 


C'est keuveux que | g 

J'y voie encore asserl 

pour ne pas rater 
une marche ! 


Halte, capitaine !. 


lei !... L'autre passerelle 


arr ei Crete 


L vous avez tous la paupière | 


Pas là! | 


M US 


Avant tout, voir le chef 
de l'aérodrome. 


Voilà. Nous sommes des amis du jeune 
Thang, une des victimes de la catactro- 
phe du Gosainthan, et nous voudrions 
mous vendre sur les lieux de l'accident. 
Vous qui savez comment à été organitée 
l'expédition de secours, pouvez-vous 

nous aider à réaliser 
notre projet ? 


rendre là-bas ? 


Est-il indiscret de rous demander 
pour quel motif vous désirez vous 


Parce que je suis convain 
cu que Thang n'est pas 
mort. Et que Je veux 
aller à sa 

recherche 


Mais c'est de la folie !. Vous ne vous 

rendez certainement pas Compte des 

difficultés et des dangers d'une 
telle expédition ! 


M'énerve, celui-là, 
avec son élastique … 


Non seulement vous visqueriez votre 
vie, mais vous la risqueriez de fa 
çox absolument inutile. Car, même 
si votre ami avait survécu à l'acci- 
dent, il serait mort depuis, de faim, 
de froid, d'épuisement. 


Je n'ai cessé 
de le lui 
répéter! 


Hem! Monsieur, Thang est mon 

ami. Je sens, en dépit de toutes les 

<pparences, qu'il ert vivant. Quelles 

que roient les difficultés qui tous 

attendenr, je veux essayer de le 
retrouver. 


Soit... Notez que je suis persuadé 
qu'aucun quide re consentira à 
Vous accompagner Mais, pour vous 
faire plaisir, je prendrai contact 
avec les sherpas qui ont formé 
l'expédition de secours. 


Je vous en 


remercie 
sincèrement. 


Vous voyez ?.. Tous les gens 

raisonnables sont de mon 

avis: ce que veus aller faire 
la, c'est de là folie! 


Hi 


sf 


est vivant! Tout ça parce que 
vous avez rêvé de lur!. No, 
J'ai rêvé de Napoléon, cette 


je le crois vivant, moi!...Je 
He suis pas une sorte de 


Zhang est vivant! Tchang 


uit: ce n'ert pas pour ça que 


omnambule, moi!.le regar. 
de où) je vais. moi 


‘tention! | 
à; 
ÿ 


NN 


_ 
(Mile milisras de mille sabordr de tonner. 


Pourriez pas regarder devant vous, ( I S 
espèce d'équilibriste 2. ù re de Brest! vous le faites exprès, 


bande de bachi-bouzou 


dire des choses 
pareilles, capitaine ? 


—— =— 
Venez, nous allons deman- Pardon, Messieurs, pourriez-vous m Ma parole ! ce sont des fruits que 
der à ces gens s'ils con- quer une boutique fenue par un Chinoîr. l'on fait sécher au roleil!.M-m-m!. 
Haissent la boutique du euh. chimese hop ?. La à l'air rudement bon 


Je me demande ce que 
. Îlc'est, ces tapis rouges. 
EC 


= Es | 7 
Fruit 2. Bon à manger Chinese shop ?. There up, Sahib 
Good jo eat? Niim-niam Lou turn left. Then big temple 
Then street right... There Chinese 
Shop. Tcheng Li, the name 


Ce….ce qui m'est arrivé P. Ai mangé un 
de ces machins.C'est comme si j'avais 
avalé tout un volcan en ordre démarche! 


le Vig temple 


qu'on nou à indiqué . 


Qui...mais….comment le savez-vous ?. 


Salut, Jahib...Mon nom est 
Teheng Li- Ki. Vous me cher. À 
chez, ÿe coir.. Mill hit 


NZ hf vous avez demandé 
M votre chemin à quelqu'ure et il 
A me la répété... Hi! hil hi! 


Des amis de Tekang ?.. Ah? 
Hi!hi! hi. Euh...il sera cer- 
finement ravi de vous voir... 


Voilà, Monsieur. Nous sommes 


Me ferez-vous le grand honneur de) 
des amis de hang. 


venir prendre une misérable tasse de 
hé dans ma pauvre demeure? Hilhihill 


que dites-vous là ?. 


AY Qui! sera ravi de vous voir... 
Hihihit 


Entrez donc:c'est ici. 


TCHANG!.TCHANG 


Des amis pour toi. 


Excusez-nous: il y à confusion. Notre 
ami se homme Tehang Tchong-Jen 


Hélas lil est mort! Hil hi hit. 
Un accident d'avion 


Ah! vous parlez de notre 


d'adoption. Hi! hi/ki! 


pauvre et regretté neveu À 


Je suis persuadé du con- 

traire. Mas, pour le retrou- 

ver, il me faudrait un guide 
expérimenté. 


À | Wous savons ou, mair jurte- 
ment. je crois qu'il n'est pas 
mort. Et je venais rous ale- 

mander si vous ne connaissez 
pas un sherpa qui con- 
sentirait à partiravec 

D vous à sa 
se recherche. , 


Pourquor pas Tharkey, pève ?.. C'est 
le meilleur sherpa de toute à ré- 
gion, le plus courageux..ft il était 
de l'expédition de secours 


Ji tu veuv, Than: 
‘. Fr de 


(ais je suir sûr 


alons-y, 


ra répoñre. 


Non !.. Moi pas vouloir risquer Hois vies, 
ta vie, celle de l'autre Sahib et le mienne, 
pour retrouver un mort. 


Mais justement, Tharkey, je suis con 
vaincu que Ichang n'est pas mort. 


: = 
Lui mort, Sahib!. Moi été haut 
… Moi vi avion cassé... Plus per- 


sonne vivant. Puis, pas possible 
vivre 13-haut: trop froid, rien à 
manger. Toi pas partir, Jahib, toi 

Hop jeune pour mourir aussi 


Cest le bon sens-même, fiston. 

Ce sherpa à mille jois raison 

Je vous l'ai dit depuis le début: 

c'est de la folie !..N faut renoncer 
d ce projet insensé… 


a 

Our, ce que dit Tharkey est juste. 
Bravo!.… Enfin, vous 
devenez raisonnable! À 


Leg 
ES 


… 
> 


a ——— 
C'est vrai : je n'ai pas le 
droit de risquer ainsi 


lusieurs f z 
plasieure CT VE 
qui est parler! 


Alezy Partez Le. Mais seul, eut toutseull. 


le vous ai suivi jusqu'ici. Mais maintenant, dé- 
brouillez-vous sans moi, gfonnerre de Brest! 


Je partira 
donc seul 


Mille millions de mille 
milliards de mille sa- 
bords !... Vous vous êtes 
ious donné 
le mot, 
ous 
autres Pl... 


Prenez garde, 
voyons ! 


Je…je vous en prie. Restez poli 
Ést-ce que je crie, moi? 


de. je venais 
r 


vous dire au 
revoir. Mais 
ce sac. Qu'est. 


E# voilà. Mon sac est bouclé. 
À présent, faire mes adieux 
au Capitaine. 


Ça ne me dit 
vien de bou, 

fous ces 
préparatifs! 


IÂ 


Car vous vous imaginiez que j'allais À || {l n'y à pas de mais, ni de si, ni 
laisser partir tout seul une espèce de c'est-à-dire! pars avec vous, 
de galopin comme vois !... Non mais! À || que ça vous plaise ou non ! Et pas 


rous croyez done qu'il a du jus de ru-Ù || un mot de plus,ou je reste ieï!.. 
tabaga dans les veines, 
le capitaine Wad- 


ve sai 


_S1 Que me veut-on 
encore 2..Entrez! 


Cest-i-dive.. EF; 


4 


Œ 00 7 
Qi = 


D) 


Mais !.. c'est vous le gaillard qui 

me foncez dessus à fous les coins 

de rue! Que venez-vous faire ici, 
vous, mille sabords ! ?... 


Terra Travley en- 
veyer mor, Shi. 


Lui faire dive: tout être prêt 
Moi porteur, Sahib. 


Eh bien! ça promet d'être 
gai! l'est bon, dites à 
Thayley que noës arrivons 


| || fous rous demandez ce qui se passe ?... 
| | Ports. Puisque vous vous cbstiner à 
partir, j'ai obtenu de Tharkey ce qu'il 
vous à refusé l'autre jour: je l'ai 
décidé à nous accompagner là-haut 
Capitaine, vous 
êtes le plus chic 
Dpe dela terre 
etre 


Pas si vite, pas si vite !.Ma unique- 
ment accepté de nous conduire jusqu'à 
l'épave de l'avion mais pas plus loin. 
Là, d'ailleurs, vous vous rendez enfin 
compte qu'il n'y à pas le moindre espoir: 
de découvrir encore un être vivant. 


| 
| 
L 


Quor qu'il en soit, Tharkey s'est 
occupé de fout ce qui est néces- 
saire à l'expédition équipements, 
vivres, matériel et porteurs. Mais, 
mille tonnerres de Brest! c'est 
bien ma chance de fomber sur un 
|4ype qui n'arrête pas de me iélé- 
scoper /.. Enfin, 
verrons bien ! (l 


Quand je pense que je suis à 
Jaire le zouave sur les routes 
du Népal, alors que je pour- 
rais être trangéillement à 
Moulinsart, à siroter un bon 
whisky bien glacé !... 


Mais, du whisky tonnerre! 
j'en ai un flacon ou deux 
dans mom sac! 


Tous à an) 
RE ie 


Tate de le Gaefd 
É 


ans frêve et ras repos. 


e 


…s/laient sans trêve. f J 
=. ffh.et sans rep Jhie.. port 


] 


Bah !.. Laissez faire. Route encors 
longue.…Nous Fattraper lui bientôt. 


Pas possible! Î marche au 
supercarburant l.. Capitaine! 
Hélcapitaine, pas si vite! 


Votre parapluie ?.. Mais j'en ai ici 
toute une cargaison …. je me demande 
d'ailleurs d'ai is peuvent renir ? 


Tiens {Qu'est-ce que vous 
faites iei, vous P. 


Perdu mon parapluie! 


LE ae ti par 
J'ai dû m'endormir 
en marchant... La Cha- 
leur, sans doute. Je 


Ale vie SAT de me roi Cp 


si belle d£ en ce Miroir 


Tonnerre. de Brest, mes pauvres 
pieds! Enfin, demain matin, ça 
ia mieux.… Bonne nuit, mes amis 


M Bonne nuit, 
capitaine. 


La Castafiore!.…. lei! 
tonnerre ?.….Elle nous || Est 
poursuivra donc jus- 


qu'au bout du monde! 


Ma parole lil à rai- 
son. Men vais leur 
Radio chezl] || dire deux mots, mor! 


coolies, 


Réponds -) +ÉpORds - 
merde T'AS éérses tu 


br 


4, Péponars vite! f 


Où faut-il donc 
aller, tonnerre de 
Brest ! pour 


avoir la pai | 


Vous allez me boucler ce transistor 
de malheur, ef plus vite que ça, 
compris, mes gailaras ?... 


Oh{ohl une rivière À 
4 traverser... 


——————— 
{Mille millions de mille sa- 
bords !quand fabriqueront. 
ils des lentes qui tiendront 
debout sans tout te fouillis 
de bouts de ficelles ?1... 


Avec la chance quime caracté- Ÿ 
rise, pa devrait normalement. 
se terminer par un bon "plou, 


| 


ee 
Voilà 1. Plus que quelques 
mètres, et à moi la victoire ! À 


Mais, cette fois, je ne 
leur donnérat pas ce 
plaisir. 


= 
Des cailloux qu'il jette dans 
l'eau. J'ai eu bien peur! 


qu'il x fallait franchir la rivière. Thar. 
Ley à dit: "Au deuxième port"!. 


Remarquable performance, capitaine !. 
Bravo! Seulement, ce n'est pas iC1 


non plus. Sa 


VS 
Très bien, capitaine. 
z Comme ça,plas de danger 
R Plus aucun intérêt 
o 


Pour ressembler faut à fait à Milou, 
il ne me peste plus qu'à aboyer! 


Ohlcharsce… Une | 
petite flaque d'eau! 
S\ 


Malheureux Jais-tu 


sa (ce que fu as bu là?) 


Tiens !quel curieux 

goût elle à, ceble eau! 
7 

\ 


ë È £t puis après ?.. Cest bon. ça l'alcool! 


CREME 


? 


A 


|} 
Le 


4 RUE 
Et il yen à encore !.. Regarde 
dot il coule, ce whisky. 

NS 


LPYSPS 


Ho. Dog! Deg! 


lo! De 
Look !.: look at dog! ] 


 — = — 

Mon Dieu ! il va se Non lil est tombé à Au pont] Ce n'est que là que je 

Jracasser contre les || || l'eau !. Une chance !... 4 rai le rattraper. 
rochers !.. . 


_ — = 
CE Pourva que j'arrive à lemps 
5 TE 


— ca _ 
Qui ! Vous qui accusiez le mal des Et si ça Farvive encore, je 

montagnes !. Regardez: une bouteille assure que je ne risquerai 
s'était cassée darts mon sac. his- || || phes de fe rompre 
ky-là n'a pas été perdu pour tout le monde!|| |” les os 


C2 chorten, Sahi Trop Take. 
Là convervéer ce | || Duo malheur! 
dres grands larmes. 


Eh bien, quoi. Quy at-il? 
Qu est-ce que j'a fait ? 


Malheur sur toi, Sahié, si toi pas- 
ser à droite du chorten 


Pourquoi ?.. Je risque 
une contravention ?. 
C'est un sens interdit ?. 


Démons en colève quand hommes passer à 
droite chorfen. loi passer à gauche, Sahib 
Luom porteurs pas vouloir continuer. 


Bon, bon. pa peut 
vous faire plaisir 


] four 


moi, passer à gauche ou à 


Ipoite, vous Savez 


oi passer à | À 
CL gauche Sshib! 


x 


Passer à 
passer à 


Mon whisky.sauvé 
Cest l'essentiel! 


On se croirait vraimeñt dans RTE 


une forêt des Alpes — 
Si j'avais des rhododendrons | 
1 ] comme ça à Mou- e/insart!. 
| ; 


S 


Une espèce de fruit pourri qui 
s'est détaché d'un arbre. 


Nous camper, ici, Sahib. À 
(ox ec. Pen) EE Là derrière, Tibet! S 
A rires vacer, FR Épave de l'avion être là 
Nous arriver demain 
SA ] Maintenant, nou: man 


ger. Tampa prête 
# 


Trampa ? Qu'est-ce que || 

c'est que cette mixfure?| p—— 
Le yéti!. l'Hominable } 

Homme-des-Meiges 


L'hbominable Homme-des-heiges ! 
… Allons allons, laissez -moi 
rire! Des légendes, fout ça, des 
racontars ! Personne ne l'a 
jamais vu, ce fameux JéF! 


Taratata! c'est le vent qui 
fait ce bruit-là 


Toi pas rive, Sahib..Kéti exirter 
Mol pas vu lui, mais moi connat- 
tre sherpa Anseering.….Lui vu yéti 


Lui avoir très peur. lui courir. 


BU comment était. 
il, ce yéti ? 


. Ce qui wect 


pas du vent, c'est cette 
bouteille de whisky! 


La seule qui ait 
échappé au désastre. 


boire, Sahib !. 


Z. 


Lui très grand, Sahib. Très fort. 
Lui ascommer jacks avec son poing! 
… Lui très méchant Manger yeux 
et mains hommes par lui faës. 


mment:pas boire? 
Ça vous derange ?. 


Si yéti sentir odeur alcool, lui 

venir !... Lui aimer alcool ‘Une 

fois, près de Sedoa, lui trouver 
tchang et lui le boire… 


Boire Trhang, main- 
tenant?! Qu'est-ce 
que vous chantez là 2] 


Tehang,Sahib :ça boisson fer- 
wentee, Bière très forte. ti 
boire tchang. Alors devenir 
saoûl,et doPmir. Alors hommes 
du village le her Mais yébi très 
fort Güand lui plus dormir 


Lui se réveiller avec 
mal aux cheveux! 


Bon LE bien mo. je mt vais 
me coucher. Bonne nuit! 


Et ce n'est toujours pas 
leur homme des neiges, 
ahominable ou Ho, qui 
m'empêcher: de dormir 


ses liens, et hop ! lui partir. 


Ma barbe! Dane la 


fermeture-éclair 


/ 


Un coup rec, 
peut. être 


Mille millions de mille || ||/e me souviens : j'ai dè la 
sa bords !. Ma bouteille || || laisser à l'énaroit où 
de whrrky! nous avons mangé hier soir: 


Dites, fiston, c'est Non. Je croyais que vous 
TE ne A | l'aviez emportée avec vous 
j'avais laissèe la À À dans la tente... Tharkey, 


hier soir ? peut-être ? 


Volé, Sahiôl Alccol 
volé par yéhi ! 


En route! 


Non, je vous dis... Elle ne s'est 
fout de même pas envolée, 
tonnerre! 


= cher aujourd hui 
Non, Sakib, alcool 


Sans Blague! Vous À 
à toi pas envolé 


me prenez pour un 
crétin de l'Himalaya. 
Ü faut le dire! 


Beaucoup mar- À 


Non, Nous plus en route: 
Nous plus continuer !.. 


= — 


Comment, mille sabords! vous pas 
continuer ?.. Qu'est-ce que c'est que 
celle nouvelle plaisanterie P. 


Wous pas vouloir être tuës par yéti 


très méchant maintenant! 


Lui boire alcool du Sahi; alors lui” 


Wous pas continuer, Sahib. Nous 
retourner dans villige à nous 


vous vous payez ma tête. 


Car c'est lui, bien sûr, qui m'a 
Jauché mon whisky! Est-ce que 


Non seulement ces espèces de 
bachi-hourouks ne rulent pas 

(continuer, fonmerre de Brest! 
mais ils me racontent des tas | 
de calembredaines!... 


Moi parler eux, S2hib 


_ = 
Et alors 2 Résultat ?. Mon whisky?. 


Le yéti boire du whisky ! Pourquoi 
pas jouer du cornet à pistons ?. 


Lux pas savoir. Mais eux conti. 
nuer. Moi leur dire eux petits 

poulets poltrons : à leur retour. 
Hut village se moquer d'eux. 
Et puis, moi dire aussi sahib 
frés généreux. En route! 


w'est-ce qu'il à, 
votre chien ? 


F 
Prudent !. Prudent!.. lle 


[ commencent à me casser les 


pieds, avec leur ÿéhi 
f NS GS 


= —_—— 
©k!..Lt puis, tonnerre de Brest!il n'ya qu'à 
suivre cette piste! Nous allons bien voir! 


Won, Sahib,pas faire 
À ral. loi étre pradent! 


RE 


Allons, allons !.…. Vous aussi, 
vous vous y laissez prendre | 
Ce sont des traces d'ours, 
ça! Lesours aussi marchent 
parfois sur leurs pattes de 
derrière, c'est connu. 


Mille millions de 
À mille sabords!. 
Ma bouteille de 


Mon whisky, espèce de cromagnon !.. Mon whisky, mame) _— Macrocéphale! Amphytriont. 
lou (Vampire. Soulographe rampe la-mobt !.. | Trocamboi. Ectoplèime 
Phylloréra L. Cannibalei… 


Descencls donc, boit- Toi pas crier, Sahib.. 

sans-soif{ si tu n'es Avalanches !… 

> pas un lâche 

Diplodocus !.. y 

Flibustier ! À Cyanure! 

Mégalomune!. Anthropopithèque!. 
) 


| Vite! Encore neige peut 


lasme ! 


p 
e 
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Revenez, bande >) 
à 


Vous 
72 


arlé pas! 


Pas réponse. Eux voir traces yéti, 
eux très peur, eux retourner village 
Nous plus pouvoir continuer maintenant. 


, là-haut, je ne vous 


n'est pas lui 
c'est l'écho 


à es 


Maïs, il faut absolument con- 

Hiuuer, Tharkey!. Nous n'allons 

pas abandonner, alors que nous 
sommes si près du but… 


charge 


nous la 


Nous prenarons chacun um 


qui n'est pas strictement 
Indispensable. faut 
sauver Tchang, Tharkey! 


supplémentaire et 
isserons ici fout ce 


— 
Pas vrai, Sahib ?.. Pas 
possible trouver encore 
homme vivant ici. 


ete sa 

oral ça pr'en 

a furieusement 
far 


loi voir maintenant plus 
To tenant pli 
personne vivant ici, Jah 


D Dites, voyez ce que 
D] je viens de trouver 
Navrant! 


pu découvrir 
quelque chose 
d'autre, non ?. 


Attention, Sahib: 
avalanches ! 


Regardez … Milou, lui, au moins, 
a déniché quelque chose de 
comestible 


NT Wiam -niam !.. Cha 


va être bon, cha! 
ps 


al 


et 


Tu n'y arriveras jamais, 
mon pauvre Milou : if 


est complètement fri- 
gorifié, ce poulet ! 


Ù 


Nous camper ici cette nuit, Sahib. 
Et demain, nous redescendre. 


Euh... Moi, je vais faire une. 
petite reconnaissance du côté 
de cetle muraille rocheuse. 


… Parce que, si j'avais été à la 


par là que je me serais dirigé 


pu se reposer 
un tou petit 
peu, non ? 


place de Thang, et si j'étais sorti 
vivant de cette catastrophe, c'est 


dans l'espoir d'y découvrir 
une crevasse,une grotte, un || 
creux de rocher où m'abrifer.… 
Maïs si Ichang à agi ainsi, 
comment expliquer qu'il ne se 
soit pas montré... 


cours est arrivée ?.. 
moins que 


… lorsque l'expédition de se- 
istère! 


—— 
Arrétons-nous un instant 
nos yeux doivent d'abord 
s'habituer à l'obscurité. 
Cesse de gronder, Milou ! 


Non, non, ce n'est que le 
vent qui se lè 


Je ne m'étais donc pas trompé 
chinois 1... Et il l'a Ha : 
go Er Ta | | Trhang était encore vivant après 
Loire he moutt | | l'accident... Tehang à vécu ic 
Mais, au nom du ciel !qu'est 
devenu ?.. Dire qu'ilest peutrêtre 
ici, à quelques pas, dans un re- 
coin obscur de cette grotte! 


Des signes gravés sur cette 
pierre plate. Qu'est-ce que 
cela veut dire 


Rien à faire! 
Jaut revenir ici 
Avec des lampes. 
Et maintenant, 
vite! rejoignons 
les autres. 


Japristi!.. En criant, j'ai 
provoqué la chute de cès 
| morceaux de glace 


Ça va mal !On ne voit plus 
à dix mètres devant soi !. 


C'est stupide ! J'aurais dû res- À À À Riem!.…. Pas de réponse: le Plus qu'une chose à 

ter dans la grotte en atten- | À bruit du vent couvre #a À faire : continuer. 

dant que çà cesse. Je ne sais se.) TEE 
plus du tout où je suis “ 


Une crevasse !... Eh | |] De la prudence, mainte- 
bien ça, Milou, à Marche derrière 
était moins une! À | Mit 


Quelqu'un, 1à-bas 
ji, c'estle capitaine 


1 ne mental pas 1. Cet £ ee & La hautes s'écoutent… 


ü a 
ES eux !. CIRAINE: OUUUUUWOOUUUUWOU 


Lui conseille pas de 
s'approcher trop prè. 
cefte espèce de bo 


(er ce n'est pas le Yéfi, 


S un: SUEZ 
ça !.. Cest un autre chi, 


st Hilou qui 
hurle à là mort! Il est 
er jai dés antoede > arrivé malheur à Tintin! 
queique part.… Jortons, : 
ous disfinguerons mieux. 


1 faut tout de suite aller à 
leur recherche, Tharkey ! 


“ Y 5 g 

Moi prendre cordes ef À à Es TR 
Lions. Sakib EE nous P 0 

partir Immédiatement. f 


pe 
Milou !.. Mon pauvre Milou ! 
+ tou maitre ?.. Qu'est devenu 
ton maître ?. 


—#7 = 
Ici, Sahib!.. Tombé dans crevasse. 
Va 


\ 4 


Pas de réponse! Toi me laisser descen Jurtout, toi pas lâcher, hein, Jahkib! 

1 faut abcolumen dre dans crevarse, 

essayer de le tirer Ja hi. Moi te montres 
de là. Tharkey! comment toi faire. 


Fichez-moi la 

paix, vous 1... Vous | 
voyez bien que je 
suis occupé ! 


Je suis tombé. J'ai rebondi sur des 
parois heureusement lisses, purs 


ma tête à heurté quelque chose de 


dur, et j'ai perdu connaissance... 


Lorsque je suis revenus à moi, jai suivi le | || Mais ce que je ne comprends pas, c'est] VAR 2. Alors, c'était 
Jond de la crevasse, qui remontait en pen] || que vous soyez passé si près de moi, vous, Tharkey 
k douce. Ekau prix de quelques acroba- À cette nuit, dans le blizzard, et que Moi 2. Non, Sahié. M 
des, Je suis parvenu à en sortir vour ne miayez 41 Vu, #i entendu. Rd 
C'est alors que je vous ai vu.capitaine]] | E pourtant, Dieu sait si j'ai hurlé!. de avion 


& cent mètres de moi. Fe A 
Mais alors … QUI 
donc ai-je Vu ?... 


Toi vu yéti, Sahib!..Sär! | Î/2i découvert dans une grotte de glace 


Nous vite redescendre Mure pierre sur laquelle fehang à gravé 
el. Grid dencre son nom …… C'est le preure certaine qu'ila- 
SE ne, vait survécu à l'accident. Je #'ai rien trou 
nous !…. EF puis, iei plus vé d'autre, faute de lumière, mais je Vous 

personne vivant propore, après avoir soigné Milou, de re- 

urnes ensemble explorer cette grotte. 


|| Mais la neige d'hier à complète 
ment transformé le paysage 


Justement si, 


Tharkey!. Le nom de Tchang.….C'est donc 
TS qui aviez raison ! | 
pl 

LR / 

& Q( 2 

2 \ 


sÈ 
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Non, ce n'était pas si loin … 
Nous avons dà passer devant la 
grotte sans la voir... Demi-tour! 
Fr 
a 


pe 


ites donc, mille sabords ça fait deux heures que Lh bien !continuez si 
Hous marchons, Repos, s'il vous plait! vous voulez. Moi je stoppe. 
we: Et moi je m'assieds. 


boyez: la pierre en 


La voilà, votre grot. 
ques tion . 


Le! Quand je me 
mels à chercher, 
mor, je trouve! 


Moi te dive, Sahib: ton Non, Tharkey. Car il y aurait ici, c'est affreux 
ami venu ici, vrai. Mais à dire, der des traces de Ce drame... 
après ça, lui être tue et 

mangé par yéti 


Mais si Téhang vivant, Sahib, 
où lui être maintenant? 


C'est ce que je me 
demande Thohey. 


Non, ce sont des 
os d'oiseaux ef de 
petits rongeurs 


£h bien, ce yéti, 
il à un fameux 


Mais yéti peut-6tre manger Thang Qu'il se montre une 
ailleurs. Comment retrouver ami de bonne fois, cette espèce 
de loup-garou à la graisse) 
de renoncule de mille 
tonnerres de Brest ! 


Wous retourner, Sahib.. Plus rien à faire ie 


Ami de toi mort. Toi me croire, fahié | 
L Viens-y donc, moule à gaufres! | 


Je commence à en 
avoir plein le des moi, 
de votre yéti!.…. 


y 


= 


VA 


Lt puis, Sahib,même 
Si Tehang vivant. 


où chercher lai ? 
Regarde.… Où ? 
De ce côté er 7. 


de sais, Thavbey!.… Vous avez 
sein out ne SUP . 
dence… Nous prendrons demain Allons, mon petit, venez … Vous 
à Faute a Perso. avez fait fout ce qui était humtai- 
nement possible . Venez 


Alors ! vous renez, 
oui où non ? 


Tharley !. Capitaine !.. Stop !. 
Ne partez pas 

c'est que cette fache jaune, là- 
haut, sur cette paroi ? 


Une tache Où Vite! Passer- moi mes 
jumelles ! Dans la poche 


droite de mon sac 


jaune 


ça, ue tache jaune ?.. 


Qu'est-ce que 
Mars là-haut! 
Juivez la oli- 
rection de mon 
doigt. 


3, Tharkey, une écharpe 
Accrockée à un rocher... 


Toi raison, Sahib! Our. 
{0 paune écharpe? |] 
TE = 
/ 2 
10! a 


Voici bien la preuve que Tehang est. 
vivant! nous à lui-même indiqué 


En avant, Tharkey, en avant !.. 


Mais je ne vois 
HIeH, mo! 4 


la route à suivre pour le retrouver 1... 


Pas preuve, Sahib... Seul bon monta- 
gnard pouvoir escalader paroi comme 


celle-là, Sahis.… =: 
Mais où diable 
ont-ils vu une 
écharpe, ces 
zouarer-là ? 


Non, Jakib, moi pas continuer. 
Moi promis conduire les Sahibs 
jusqu'à l'avion. Moi tenu paro- 
le Maintenant moi redescenore, 
car moi certain Tchang mort. 


À faut chaussures spéciales, cordes, 
ef autres choses. Tehang pas avoir 
ga, lui pas pouveir grimper là-haut. 


Mais alors, | Mais où est. 
l'écharpe ? | elle, cette 
harpe ? 


haut. 


Le voilà, mille sabords !. 


Moi pas savoir comment elle arriver là - à 
? C'est'lui !.. C'est Jui! 


caure tempête, peut-être ?. Ou 
peut-être yéti 2. Mais pas Vehang, Sahib! 
Pas Tchang.….Tchang mort, Sahib!.. 


Le yéte l3-hi 


Le yéya là-ti! 
Le #éyi ho-là 4 


Flête.. Le truc, 


enfin !.. Le yéti, quoi !. Là -haut}... 


Je ne vois rien. 
Vous êter sûr que ?... 


Bon, yéti ou pas ÿéi, moï, je 
continue ! Et vous, capitaine ?.…. 


Sär que je suis sûr!.. Une serte d'é. 
avec une fête comme 


] Sn)” il Ne fe comme un 


F 


Cest de la folie, mais je vous 
accompagne car je désire 

lavoir une petité explication 
avec cette espèce 
d'anthropopithèque 


? 


LF vous, Tharkey, vous. 


Non, Sakib, moi pas suivre 
toi. Toi très courageux, 
mais loi pas connaître 
dangers montagne! Toi 
pas raisonnable, Sahib!. 


Peut-être. De toute façon, Tharkey, il ny 
2 plus qu'à nous séparer. Mais d'abord, 
faire nos comptes. le capitaine va s'en 


Vous en sortirez, capitaine ?. 


Pourquoi pas ? C'est 
Lomple comme bonjour. 
Lx enfant de deix ans 
s'en tirerait. 


Noubliez pas 
Ves allocations 
familiales. 

£+ le pécule 


quarante rois, 
“à de ac. 


je retiens quatre 


Quelques instants après. 


= 

Adieu, Tharkey, et merci: 

vous avez êf8 le meilleur 
des guides 


Adieu ! 
Her un jour dans votre pays! 


Moi espérer vous retour- 


Maintenant, en 


avant! 
objectif : l'écharpe 
jaune 


Mél capitaine, 


Premier || || que faites-vous ?. 


Ce que je fais ?.Je rejoins 


mes 05 dans ce pays fera 


Possible, mass j'a chan-|| || Voudriez-vous prendre || || Oh lune toute petite 
Tharkey, fout simplement gé d'avis. Continuer le flacon qui est dans || | Bouteille que je gardsis 
Je réfourne avec lui. Binsi, sans quide, c'est la poche arrière de mon || |len réserve. Vous en 
up 7 de /2 folie pure !Je n'ai sac? J'ai froid. Une voudriez peut-être un 
fais vous étiez pas énvie de larser gorgée de cognac me peu, vous auri, oui ? 


du bien 


leu..un instant! 


Ji je veux? 
Du. du cognac ? Cette questio 
Vous avez encore 


du cognac, vous ?. 


Euh! vous savez, l'alcool, pour les 
jeunes gens comme vous, c'est très 
très mauvais !..Cest un ver..un ver. 
un véritable p-p-poison !.Croyez-moi, 
Tintin, l'ab-ab-abstinence,rien de tel! 
Venez, pe-re-vejoiguons Thar-Tharkey.. 


Au fond, capitaine, je crois que vous 
avez rairon de suivre Tharhey. Mieux 
vaut capituler:c'est plus prudent. les ris. 
ques sont vraiment Hop granah |. À com. 
mencer par le yéti.Æt tant pis silserent 
compte que aus avons la frouse!.. 


La fJ rousse ??. Qui qui ça? 
Moi 7. La frou- frousse du Jé- 
yé-yéti ?.. Demi-tour, mou-mous- 
saillon !.. De-demi-tour tout de 
suite, mille s-5-rabords ! 


La Jrousse !. Men vais lui mm- 
montrer, m-m-moi, à ceble épouvan 


quel b-b-bois je me chauffe. 


7 RS 


Encordé v--vous mëme da 
rousse, moi! Jaime aut-ttint 
Tr vous dd-dire mille tounerres!que 
ous encorder . ga guand je le rencontrerai notre 
Yéhiçavafaire yder étineeller 


PS 


Qu'est-ce qui se paste 


Tintin !.. Tintin! Mon piolet!. 


Ce n'est rien, capitaine, c'est 
le feu Saint -Elme. Aucun dan} 
ge... Vous qui avex naviqué, 
Vous connaissez sûrement ce 
phénomène météoro hgique 
qui fait parfois jaillir des 
éclairs à la pointe des mâts. 


Akon, je we prenais pour 
une centrale 
électrique !. 


Attendez - moi, 
cette fois! 
J'arrive 


Tout d'abord, nous à/- 
Be hou chere 
Puis, je sacrifierature 
partie de mon charge - 
ment au profit CR 
de Mile … ENTEN 


. 
Ck!. Regardez, capit. ! 
pe nel 


Qu'allons nous Faire 
maintenant, hein ?. 


Oui, je vois !.. Mais admet- 
tons que cette écharpe soit 
bien celle de Trhang..H alors? 


Continuer, capitaine L. Thang est 
passé par ic….W faut suivre cette 
piste jusqu'au bout 


ÿ Comme piste, c 


Enfin, soit 


Prudence, capitaine, ce 
passage est difficile ! 
; Dlaisir 


= 2 
Et dire qu'il y a des 
gens qui font, ça par 


à lai 


LA bien, mille sabords ‘grâce à vous 


échappé belle! au 


ce à a corde :c'est formidable, ce 
aylon !. Mais maintenant, allez 
Hour pouvoir me hisser jusqu'à vous? 


Hélas non! 5; je fais le moindre 
mouvement, C'est le plongeon 
pour tous les deux? 


gi- 


Mille millions de 
mille sabords ! 
Qu'allens-nous 


devenir, iei ?. 


Lt rien à faire pour re- 

prendre pied sur cette 

espèce de rocaille de 
tonnerre de Brest !. 


Pauvre capitaine! il #e 
se doute évidemment pas 
qu'à chaque secousse, la 
corde m'entre davantage 
dans /a chair. 


lhutile.… je ny 
avvive pas. Ët 
je commence à 
geler, moi, au bout 
de ma ficelle. 

Æ vous, là-haut. 
tiendrez-vous ?. 


Aussi longtemps que je pourrai. Mais 
Je sens mes forces qui diminuent ete 
froid, ÿe qui me paralyse 


Ce qui signifie la chute 
pour fous deux !.. Pas 
de ça, fiston ! Vous, au 
Moins, vous pouvez 
Vous sauver : coupez 
la corde, c'est le 

seule solution ! 


Jamais !. Nous 
Hous sauverons ts 
semble ou mous pé- 
rirons ensemble ! 


Cest malin, ce que vous dites 
131. Mieux vaut une seule 

victime que deux, non ?. 
Coupez cette corde, 


? 


Tintin! 


Ex ren je 


Lérquons les 


moi-mêre !. Mon ca 
nifle Et alons-y! 


Tonnerre de Brest À pas 
moyen d'ouvrir cette la 
mè de malheur |. Mes 
doigts sont complètement 
engouvdis !.. Ah ça y est!. 


1 ferai 


amarres! 


Capitaine! Je vous en | 
conjurs !.. We faites pas À 
cette folie! 2 


Tonnerre mon canif! 


Won mille sabords ! 
N vous ne me ferez pas 
changer d'avis! 


Ée quelçuet intants plus ta 
— 


— Mais dites-nous, Tharkey, comment se 
C'est a voix de fait-il que nous vou: pouvions ei ? 
Tharkey !!!. Nous É 


sommes sauvés |. 


Moï marcher vers village, mais penser à bor.. Toi Vite dresser camp derrière 
rocher, car tempête venir! 

jeune sahïé blanc, et foi risquer tà vie pour 

sauver jeune gargon jaune. Moi homme jaune, 

et woi pas vouloir l'aider. Moi me dire moi po/tron 

…Alors, moi faire demi-tour, ef revenir vers toi 


Vous êtes un vrai chic 
type !…. Alors, nous 
continuons ensemble ?. 


Lächez !…. Lächez, 
wille saboras !. 


Bien tenir !.. Moi apporter pierres 
pour fixer fente 


Partie ! le tente !. 
Énvolée !... Perdue dans 
la nuit ! 7 


e jéti! 


Chut! Vous 
écouter. D est-ce qui past de 
M hors à une heure pareille, 
ce zouave-là!. 


Houï! Houï! 


Que s'est-il passé ? 
N s'est fait ma 1. 


G 
t 
VV 


1 


Nous dresser petite Jamais nous ne pourrons 
tente à moi pour passer tenir là-dedans! 
auit.. Mais tente seule- 


ment pour un. Très dif- ll faudra bien 
Hate pourtant !.. 


I 
Éssayez de vous pousser enco-| Ÿ HA AA AAAT... 
re ün pelit peu, capitaine 
Non, capitaine, non, 
VA je vous en supplie. 


Vous en avez de bonnes, vous! 
Nous sommes déjà serrés 
comme des ha..haza… hzzaa 


Ça grand, grand malheur!.…. 
Ji mous rester Ici maintenant, 
nous geler. Nour devoir marcher 


Nous descendre le plus vite possi- 
ble. Nous plus pouvoir perdre 
lemps à chercher Than 


Et puis non, j'en ai assez! 


Voilà #ois jours que nous sommes 
sur pied sans fermer l'œil... 
Cest fini: je n'avance plus : 


Allons, capitaine, encore un 
petit effort ! Dans quelques 
heures, nous aurons quitté 

/a région des neïges. 


’ 


Tintin Jahié!. Tinpin | 
PH hi voir. 


J'ai encore un ge peu de cogna 


Vous allez en 


ussoarrian aies bien 

me faire avaler du ké- 

rozene : je ne fais pas 
un pas de plus! 


joire une gorgée 


Une lamasserie 


. Sauvés ! 


Atten tion Nous 
pas rester ici! 


= = — 
Hla Déesse Blanche qui 


se fâche ! Î va se pro- 
duite quelque chose 


Allons, Foudre Bénie, 
He soyez pas crédule 


, €E rien 
d'autre! 


À s'élève dans les airs. Î va M visions L.. Quand on pen- 
À de nouveau aroir une vision 
. … 


Regardez !.…. Foudre Bénie Ce foudre Bénie,avec ses 


se qu'il est myope comme 


[I] TL une taupe de Wer-Pyieng!.… 


Je vois trois hommes...non 
. deux hommes ctun jeu 
he ga+fon au Cœur pur. 
Aveë un petit chien blanc 
come la neige du matin 


…s sont en péril de mort.] 


Cœur Pur marche. marche... 
4 1 marche. l'est à bout de forces. 
Cœur Pur s'abat lourdement ur le sol... 


Quelle épouvantable 86 
Elle va dévorer Tintin ! 


Et maintenant, sauver 
les autres 1... U faut 
que j'arrive coû fe que 
coûte a cette 


Non. hapossible!. 
Avec cette cheville 
foulée, plus moyen 
d'avancer … Que 
faire, mon Dieu ? 
Que faire ?.… 


Milou !.Cest toi, Milou, 
qui vas ous sauver fous, 
a présent. Tu vas porter |] 
ce billet au monastère 
.ef revenir avec du 


1. Désor- 
lut dé- 
Va, va vite! 


Nom d'un homme! 
… Quel os magui- 
fique !... C'est 

Vraiment un mo- 
de de luxe ça! 


PA bah! Bah! Le message il aften. 
dra IMais un os pareil ça ne se 
ÿrencontre pas tous les jours ! 


U ny à plus a Vite, du monastère! 


qu'une seule L. £ billet ou pas billet 
ose à aire je les forcerai bien 
a me suirre ! 


Mais que me veut. 


- 7 
Voilè le jeune H | 8. sale bête, 
Tr & 


Lobseng dui ren- |A 
fre de promenade. FR 
— 4 


ww) 


= — 
Ma parole 1. M est 0 s x chien enragé! 
Au secours! - Au secours” 


W feut acculer cet || | UN e voilà coincé. Atfen. 
akimal dans un coir! : Bon! Ne le vatous plus! 


C'est certainement 
Neige du Matin, dont 
foudre Bénie à eu là 
vision fout à l'heure... 


W doit y avoir des hommes 

en perdition du côté de la, 

Déesse Blanche !... All 
leur recherche! 


Vous voyez, ny à 
qu'à le tuivre;i'heus 
indique le chemin. 


Allons !. Debout là-dedans 
… West temps de se 
remettre en route !… 

TG 


ÿ 


(£x voilà une 
bande de joyeux 
drilles ? 


Nous sommes 
sûrement 
dans une 

lamasserie 


Des petits moines qui jouent au À || Ça joue... ça joue.….et il n'y à personne 
cerf-volant….Ça ne fait pas pour s'occuper de vous. Nous allons 
très sérieux, çà | 


‘faire une petite reconnaissance… Mais 
d'abord, mes chaussure: 


Et alors, quoi ?... Ce sont mes pieds Tonnerre 
qui ont enflé, ou mes souliers qui F de Brest! 

ont retréci ?.. Impossible de. Ça commen 
ce bien !… 


a 
On #ous à dit que notre 
ami dormait encore, Grand 
Précieux..…. M était 
complètement épuisé. 


Qui, vous, étrangers, vous avez, 
paraît-il, une curieuse passion: 
celle de vouloir à tout prix, et 

même au péril de votre vie, esca: 
laer les plus hautes mon-\tagnes| 
|| Pourquoi faites-vous ce-] 


Bienvenue au monastère de Khor-Biyong, 
6 voyageurs. Mais je 
vous étiez trois ? | 


Euh.…je vous demande pardon, mais … 


Pour nous, Grand Pré- A 
n'aurlez-Vous pas Un chausse-pied ?.…. 


cieux, ce n'est ni la soif 
des records, ni le goût de 
l'alpinisme qui nous à 
conduits jusqu'ici. 
Notre but était de 


nt Tearley bare 


mes bras, mon petit: 


QE” pl 


_— 
Bienvenue à loi aussi, noble &- 
franger Prends place parmi nous. 


Merci..euh.… 
Grand Sachem. 


Mais dis-moi, jeune 
étranger tu me parlais 
du véritable but de 

votre voyage. 


En effet, Grand Précieurx. 
VoilS il s'est produit ré- 
cemment au Népal, une ca- 
tastrophe aérienne dans là- 
quelle fous les passagersa-ton 
dit,ont péri. Or, un dermes arnis) 
un jeune Chinois nomme 
Tchang, était alans cet avion. 


à la remorque de 


Oui, euh….Grand Vixir! Et ce moussaillen-là, sous prétex- 
fe qu'il avait vu en rêve son ami Ichang vi-\rant, 
s'est fourré dans la caboche de le retrour 
Et parce qu'il est Htu comme une mule, 
" feu 
pareillé pour le Népal !E moi, comme 
eux rafiot que je us, Je me TU Mis 


ce gamin! 


Nous avons marché des jours et des jour: 
Nous avons escalade des tas de rochers |. 
ous avons rôti au soleil et gelé sous la nerge!. 
Nous avons dégringolé dans des crevasses!. 
Nous avons rèpu dès avalanches sur la tête !. 
| Pr que tout, euh. Grand Muft, le yéti m'a 

fauché une bouteille de whisky à pêine entè 

mée : la dernière que je possédais ! 


Et tout ça pour rien, euh. Grand 
Mogol ! Pas plus de Chang que surnle À 
Ù crêne de votre collègue, là Û 


Qu'est ce qu'il a dit ?. 
Qu'est-ce qu'il y à 
sur mou crème ? 


Fer donc, c'est uniquement 


| 


pour rechercher ton ami Tehang 
que vous avez braré tous cer 
dangers ct que vous seriez 

morts si votre chien n'Ë-]Mait 
pas venu nous alerter? ]N\.. 


Lhour, Grand 


Précieux. 


a mu 
Hélas ! jeune etranger, ici, au Tibet, 
la montagne garde ceux qu'elle à 
pris. Les vautours se chävgent 

de les faire disparaître..Tel aura 
Êté le sort de ton ami Tehang, et 
Jamais, jamais tu n'en prétrou 
veras JS moindre trace |\ 


_ ——— 
Et la seconde, mille lonnerres de Brest !la 
seconde capitulera comme là première ! 


—— 
Oui, jeune homme géné. 
reux, il faut abandonner 
tout espoir de revoir ja- 


mais l'ami qui était Si 


cher à lon cœur. . 


La caravane est prête à se mettre 
en marche, nobles voyageurs. 


Merci, Révérend Père. 
Nous ‘sommes égale - 
ment parés 


Jans Tchang, 
hélas !.. 


Le mieux serait que vous retour 
niez dans votre pays. D'ailleurs, 
notre règle houï interdit d'héber. 
ger des étrangers à notre crdre 
Demain, une caravane part 


d'ici pour le Népal. Je vous 
éavite à en profiter. 


Bonne idée, ça, Grand. 
Chosc…cuh… Grand Bazar! 


Sans Jchang our. mais que voulez 
vous ? La partie était perdue d'avance, 
Tintin.Je vous lar toujours dit. 


C'est vraiment 


gentil à vous de. 


Je vois. Je vois… Le museau du yack 

Dans l'eil... Une grotte. Je vois... je 

vois le jeune garçon à qui appartient 

cette écharpe. West éfendu sur une 

couche | de branches de genévriers 
Hains 


Pas possible! Pour] 


moi, il à un truc!| 


Hélas ! Les démons sont 
venus l'habiter (a la 
fièvre. Mais qui donc 
s'approche de lus ?... Je 
distingue mal. Ah! je 
vois mieux maintenañt 


Zut alors ! Trop tard pour la photo! Ma À 
mis pied à terre, ce père volant} À] 


Vite, dites-moi, où est-il, Thang ? 


Lu Mais de Tehang, sapristi 
4 garçon qué vous avex vu 
étendu sur des branches de 
genévrier… Où est-il? 


Je ne comprends ce que tu veux 
dire. liens, 1 avais perdu || 
cette étojfe… Bon voyage, 

ê jeune étranger ? 


Ï à vu Thang !..Ma-\ 
lade, our, mais en vi 
J'en suis certaml 


Tintin, au nom du ciel, 
J'espère quand même que 
Vous ne croyez pas un fraf. 
tre mot du charabia de cet: 
te espèce d'ascenseur! 


Complètement 
chez le Grand maboul! 


Précieux. 


= 
… Le Museau du Yack!...W ya une 
montagne qu'on nomme ainsi, à trois 
jours de marcke, près du village de 
Charahbang. Et qu'a-t-il dit encore ?. 


Mais enfin, vous n'allez pas me 
dive que Vous prenez au Sérieux 
toutes ces calembredaines ? 


Ta fait allusion à un 
œil! puis à une grotte. 


Sache, noble étranger, 
qu'ici au Tibet, beaucoup 
de choses se passent qui 

Yous paraissent incroya- 
bles, 2 vous autres, 
Occidentaux 


Ensuite ila décrit mon ami 

Tchang couché sur des bran- 
chager. Puis il à vu quelqu'un 
s'approcher de Tchany etalors, 
comme frappé de terreur. il 

| À à evié : le migou !. Qu'est-ce 
À que cela signifie, le migou ?. 


a 
Le migou ?.. lu es sûr d'avoir 
bien entendu : le migou ? Cest 
le nom que l'on donne ici à l'A] 
iomralle Hommes Neiges 
Au Népal, on l'appelle le yeh-tek 
ou le yéti, ici le mi 


Nentre pas maintenant, Grand 
Précieux parle avec les étrangers. 


= 
Alors 2. vaudrait mieux que 
don ami soit mort, car il est 
prisonnier du migou. Et le mi. 
gou he rend jamais Sa proie ! 


Eh bien ! j'irai seul, s'il 
= Mon ami est en danger,c'est 
moins que jamais le moment 
de l'abinäonner à son sort. 


hang prisonnier de l'Homme-des-Neiges !! 
…. Maïs Cest terrible, ça... faut abso- 
lument le sauver, Grand Précieux 


Hélas Cœur Pur, impossible! 
Personne ne voudra se ris- 
quer dans cette aventure. 


— 
non !yous n'irez pas!..Mi seul 
Hi avec moi, tonnerre de Brest. 
Vous m'avez déjà fait le coup, 
Îais ça ne prend plus! Assez 
d'excentricités!. Ça suffit comme 
ça!. Vous retournerez à Moulis- 


sart avec moi, mille millions de mil- 


Près du village de 
fois jours de marche d'ici... Cest 
là qu'un yack à 846 tué par le mi- 
qou,il y à quelques jours à peine. 


Où donc est située cette montagne 
qu'on nomme Museau du Yack? 


Dites lui quelque chose] 


rot. faites-le renoncer 
à cette sottise ! 


p= —_—— 
Écoutez, capitaine, il ke faut pas 
m'en vouloir, mais je pértival 
demain pour Charshôang Vous, 
accompagnez Tharkey et rentrez 
avec la caravane …Coriprenez-moi 
je ne puis pas agir autrement! 


Bo, jaites comme vous voulez !. 
Allez chercher votre Tehang aussi 


loin qu'il vous plaira, jusque sur la 


planète Mars, si ça vous chante! 


Moi, mille millions de mille abords, 


je boucle mon baluchon 


À Guide ?.. Pour conduire toi Museau du 
À À Vack 2. Personne, Koucho, personne 
À Museau du Yach…Migou | Migou!. 


Bonjour. Bonjour. Pouvez-vous me con: 
[ dure chez le chef du vi 


RS 


Encore un !. 


Petits vauriens que 
vous êtes... Cest ça 
[qu'on vous apprend 
à l'école, oui % 


VPes possible. 
Je hé rêve pas? 


Oui... Et figurez-vous 


que cetté Bande de jeu- 
Les éffrontés à eu le cu- 
lot dé m'accueillir en 
me tirant la langue 


Mais naturellement, capitaine 

c'est la façon dont on re salue au 

Tibet… Maintenant, expliquez-moi 

comment il se fait que Vous soyez 
ici. Je pensais que. 


Ahcest.. cest une surp 
se, hein À. Eh bien, voilà … 


Euh... Je 


Vous 


Le Grand... Chose. 


& ma disposifi 


servé l'appareil photographique 
Alors j'ai cru..je ne suis 
dit : je vais le lui rapporter. 


J'avais con- 


Turc, la-bas, 


& mis un quide el des chevaux 


on et. 


Euh. Vous savez, à présent que je 
suis là, je me demande si je ne vous 
donneräts pas un petit pas de com 
duite.… 


Ok'ce serait magnifique 
Mais je n'ai encore trou- 
vé persanne pour me..pour 
nous guider jusqu'au 
Müseau du Yack 


Museau du Yack 7... Pas aller là, 

Koucho !...Pas aller. Migou, là-haut, 

migou !. Semaine dernière, lui tuer 
yacb tout près village! 


Où ça 2. Pourrais-tu 
me montrer l'endroit? 


Cest bien ça !. Regardez, capitaine! 

Plus besoin de guide :c'est Mileu 

qui va nous indiquer le chemin 
Wa déjà flairé la piste! 


£} 


Cest chic de ta part de nous 
avoir menés jusqu'ici. Retour- 
ne bien vite chez toi. Au re- 
voir, mon vieux ! Et merci! 


Toi pas 


aller 1} Migou 


#b 


Adieu ! 


Fo 1h 
étaine 1. NNNH! 


7 


tuer toi. 


Eh bien, capitaine, que se 
, capitaine, q 
passe-t-il 2. Vous venez ? 


.… mais ce jeune impertinentavait besoin 
d'une pétite leçon de savoir-vivre!. 


WOUAAAAH!]" 


Oui, si nous w'avions aucune in - Là !. Qu'est-ce que je vous disais ?..Re- 
IR dication… Mais d'abord, grâce ardez!.…. Pas d'erreur: la voilà, cette 
Lt vous croyez que vous allez à Milou vous sommes déjà sur || ||'rontagne! Voyez la forme pqu'elle a! 


fomber pile sur le repaire de Fe f 
la A piste. Ensuite, la montagne 
ceite espèce d'ours mal léché 7, || loue sous cherchons dait res- 


+ 22 { s 
Ce serait un véritable miracle ! Sembler au museau d'un yack 


Je commence à ex avoir assez! Trois 
jours que nous sommes ici à at- 
tendre que votre migou de malheur 
veuille bien montrer le bout de son 
nezl..Sans compter que … 


| s'agit maintenant d'arri- 

ver aù pied à là tombée du soir 

ef de dresser nofre tente dans 
un endroit bien caché. 


Le moine Foudre Bénie à 

ait: l'œil. Souvenez-vous, 

capitaine : l'œil de cette 

tête de yack. Cest cet œil 

qu'il faut tenir à l'œil. 

De là patience, capitaine, 
de /2 patience! 


De la patience !. Nous pouvons at 
lehdye comme çà pendant cent sept 
ans !. Et si encore on avait le 
droit de fumer une bonne pipe!. 
À Mais non : il à lodorat très sensi- 
ble, parait- mp il, Ce petit dél 
caf Moi je vois affirme. 


Le yéti!..Je le vois’... U 


vient de surgir derrière 
un pan de rècher, là-bas ! 


{s'en va... à disparu 


Profitons-en, c'est le moment! 
Venez, capitaine! Ù n'ya 
pas une seconde à perdrè! 


Qu'allons-nous faire? 


D 


\ 


Aller droit à ton repaire, et 
délivrer Tchang !.. En avant ! 


Pensez !.S vous trouvez 

le moyen de le photogra- 

phier, voilà un cliché qui 
va faire du bruit! 


Vous..…Je.. N'oubliez 
pas l'appareil. 


Vous, vous resterez ici, et vous je- 
rez le quet…. Si jamais vous le 


L'entrée de la 
grotte !..Alons-y! 


= 
Au fond, je n'aurais pas 
dû le laisser partir seu 
Pourvu que rien n'arrive! 


Gui guest Tchang! Mon pauvre petit Tchang! 
parle? j 
#à 


6... © 
a: 


Tchang!. 
Tchang 
Cest moi! 
Cest Tintin ! 


J'étais sûr que je fin Mais lues malade, ta trem- À VJe n'ai même plus / force de 
trouver! Ahlque je suis heureux bies de fièvre. Viens, viens bouger. Et purs, s'il revenait 
rar LA vite {Ta vas enfiler mon , 
intin. Ji ta anorak, et nous allons partir. | Pas de danger!Un de mes, 
amis esf là, au dehors À 
Ja moindre alerte, 1) 
sifflera…Allons, viens! 


1... Je... Comment aie 

fail pour ne pas lex 
fendre arriver ?.. 
br-vite.…sifflons 
2 


Aceroche ti ben à mon épaule] À TINT..BGLLB TINTIN L 
mn T7 | É ATTENTION -ON-ON! 


Aie l'aie l'aie aie !. 


Que faire ?. Que faire ? 


dy 
Fri rire.) BHAWAAARRE 


si 


[[ Courage, intin.…J'arrive ï 


Vs 


Qu'est-il arrivé ?..Une bom- 
be atomique, n'est-ce pas ? 
Nous sommes jous morts ? 


Capitaine! Capitaine. 
Mon Dieu êtes-vous blessé? 
ES 


Une bombe atomique! 
Une bombe atomique |. 


Tchang est à faut l'emmener 
immédiatement vers le camp. 
Le yéti à êté aveuglé par le 
Jlash, mais il peut revenir. 
Venez,ne moisissons pas ici 


L'appareil était secoué dans fous les 
sens et, malgré les paroles rassu- 
rantes de l'équipage nous nous at- 
lendions au pire. Eten effet, tout à 
coup, i/ y à eu un choc ferrible. J'ai 

pêrdu connaissance. 


£h bien, voilà...Je vais vous racon | l 
fer mmtoute Amon histoire. 


J'avais donc pris, à Patna, 


Yavion pour Katmandou. Ü 
Jaisait un temps magnifique 
et tout le monde, à bordétait 
de bonne humeur. Mars, peu avant 
l'arrivée, ous avons été plongés 
dans une violente tempête. 


Et sauf le vent, plus un bruit, pas une 
plainte, rien! J'étais le seul surivant 
de cette épouvantable catastrophe! 


Affolé, terrifié, je me suis lan- 
cé'aroit devant moi. Je ne sen- 
tais plus /a souffrance, je n a+ 
Kais qu'une idée : fuir! Enfin, 
à bout de forcer, j'ai frouvé 
un creux de rocher et là, je me 

suis de nouveau éranoui…. 


Quand je revins à moi, j'étais éten- 
du dans la neige. Mes jambes me 
faisaient horriblement souffrir. 

Autour de moi, des débris de fou- 
tes sortes jonchaient le sol. 


Combien de temps suis-je resté 
sans Connaissance, je n'en Sais 
rien. Mais lorsque j'ai repris con- 
science, jai cru mourir de frayeur. 


Dans la pénombre d'une grotte, 

une tête énorme était penchée 

sur moi et deux yeux brillants 
me regardaient firement… 


HAWAAOUOUH! 


Mon Dieu lquel cri déchirant| 
À croire qu'il à du chagrin 


Lh bien! ça ne m'étonnerait qu'à 
moitié W semble qu'il se soif Papi 

dement attaché à moi. Au début, 
1 m'a apporté des biscuits qu'il 
avait fpouvés dans les débris de 
l'avion. Par après, j'ai écu d'her- 
bes et de racines qu'il ramenait 

de ses courses nocturnes. 


YO 
g 


LE 
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Parfois, son butin consistait en 
pefits ahimaux que, malgré ma 
répulsion, je me forçais à man- 
ger… Petit à petit, j'ai repris 
des forces, j'ai pu me lever. 
Et l'idée m'est venue de graver 
mon nom Sur un rocher. 


Qui,nous avons découvert cette 

grotte, Thanq,et avons vu la per. 

re portant ton nom.Ët plus tard. 
hous avons trouvé ton écharpe. 


4h oui !mon écharpe. Voi- 
ci comment c'est arrive... 


IH matin, le yéti est rentré e 
coup de vent. W paraissait 2ffo- 


(6... m'a pris dans Ses bras 
et m'a emporte En courant... 


b 
Alors commença l'escalade verti- 
gmeuse d'une paroi presque à pic! 


de rocher en rocher comme un Cha- 


mois….Et c'est seulement lors d'une 


halte que jai compris ce qui se passait. 


Au bin, une file d'hommes se di- 

bigeait es là carcasse de l'avion: 

les secours. Ft le yéH qui m'en 
trafnait loin d'eux! 


J'ai cri, j'ai hurlé pour attirer 
leur attention. Mais ma voix 6- 

tait trop faible. Alors j'ai dénoué 
mon écharpe et lai lancée dans le ri- 
de,avec l'espoir qu'on la rerraitet 
qu'ainst on retroureraitma trace. 


QE c'est ce qui est arrivé, 
D Chang. Mais, plas tra. 


Le yéti m'emportait foujours. Une 
nouvelle tempête s'était élerée Jé- 
fais glacé. Combien de temps à du- 
ré cètte joe re l'ignore, 


car J'étais à demi-inconscient. 
Tout ce que je sais 


FE à 


c'est que j'ai finalement 
échouë dans la grotte où vous 


ment, 


5 FRE ES 
J'allais mourir là, tout seul, misérable 


loin demes parents de mes anis. 


m'avez découvert grelottaut 
de fièvre et de faiblesse. J'étais 
désespéré : plus personne dé- 
sormais ne me retrouverait! 


Assez, mille sabords! Vous me jen] 
dez le cœur avec votre histoire. Un 


Pauvre Homme-des-Nerges, comme 
il à eu peur !Cest le capitaine 
qui l'a effrayé en se mouchañt 


Te voilà, espèce de bull- 
dozer à réaction! Viens 
donc si tu oses, grand es- 
cogriffe, et je te” transfer 
we en destente de lit! 


Oui, nous revoici !. Et le migou 

he hous à pas dévorés 1... nous 

À faudrait des porteurs pour ce 
Garson jusqu'à là lamasserie. 


Pauvre Homme-des-Meiges a6-tu dit 2 
C'est curieux !.. Toi quies le seul à le 
connaître, tu ne l'appelles pas ‘abo- 

minable” 


Les étrangers 


Mais Tintin, c'est tout na 
fias sont de réfour! 


tuvel :il à pris soin de mor! 
Sans lui, je serais mort 
de froid et de jaime 


bOM f] Pom 

Pom Te F2] 
Nous! voilà presque 
au bout de HOS peines 
POM D'POM J POM | 


Nous y serons bientét, Tchang 
EF là; ta quériras bien vite} 


ÿ 


Salut à toi, 6 Cœur Pur! Comme le veulent 
os traditions, je te présente cette écharpe 
de soie. Foudre Bénie nous à dit que fu arri- 
é| ||vais et je suis venu à fa rencontre, afin de 
m'incliner respectueusement derant toi 


2 
Précieux ?. Mais 
NS 


Le Grand Précieux!. M faut certainement un événement ex- 
ceptionmel pour qu'il seit sorti ainsi en grande pompe . 
PÈ a 


LCR 


Oui, car ce que tu as fait, peu d'hom- Lt toi aussi, Tonnerre 6ron- 
mes auraient osé lerctreprendre. Sois || || dant, sois béni, can malgré | 


béni, Cœur Pur, sois béni pour la fer- dout, tu às eu la foi qui trans- 
ton amitié, pour toh au- les montagnes ! 
et pour fa ténacité ! 


veur de 


Elle aurait 


! 
wieux fait de Lt alor. f, 

j CÈA ii 
ei EP UT 
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Tout à fait bien! le regos 

que j'ài pris, et les soins que 

J'ai reçus, m'ont complète- 
ment rétabli 


Tant mieux! Maintenant, 
grace aux bons moines qui ont 
formé pour nous cette carava 
ne, nous aurons bientôt régagné 
le Népal et, de (à, l'Europe. 


Encore cette espe- 
ce de zouave ! 


L'adieu du yéti, Tchang !.. le voilà 
rendu à sà solitude. Jusqu'au jou 
où les hommes qui sont à Sa recher- 
che aurort réussi à le capturer 


Souvenir 
du Tibet! 


Th bien ! moi, je souhaite qu'on ne le trouve jamais, car on ke traite- 
rait comme üne bête sauvage. Et pourtant, je assure, Tintin, ila 
que Je me suis parfois demandé si ce 


agi avec moi d'une telle façon 


n'était pas un être humain 


Imorné en Bague par Caserman, sa. Tourai. 
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